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La protection du vignoble 
en viticulture biologique
«Prévenir avant de guérir»

Comment prévenir ?

Fiche technique

La prévention et la surveillance sont les bases de la protection du vignoble 
en agriculture biologique. En plus des techniques de prévention développées 
ci dessous, il s’agit de savoir observer les maladies, les ravageurs et les auxiliaires, 
d’évaluer l’importance des attaques et de savoir les prédire. 

Le développement d’une maladie ou la prolifération d’un ravageur doit être ap-
préhendé dans sa globalité comme l’expression d’un déséquilibre et/ou le main-
tien de conditions favorables. Face à un problème, il s’agit de mettre en place un 
ensemble de mesures permettant de rétablir l’équilibre. L’application d’un produit, 
s’il reste encore souvent inévitable, doit être un dernier recours ou au moins une 
mesure parmi d’autres.

« La prévention des dégâts causés 
par les ravageurs, les maladies et 
les mauvaises herbes repose prin-
cipalement sur la protection des 
prédateurs naturels, le choix des 
espèces et des variétés, la rotation 
des cultures, les techniques cultu-
rales et les procédés thermiques » 
(extrait du cahier des charges RCE 
834/2007)

Entretenir un sol sain
Un sol sain favorise la résistance 
d’un cépage, dont les méca-
nismes sont améliorés dans un 
sol avec une activité biologique 
élevée. Le travail du sol, l’enher-
bement, l’apport d’engrais et 
d’amendement organique et 
minéraux permettent d’améliorer 
la structure du sol et de stimuler 
l’activité biologique. 

Maîtriser la vigueur
Une fertilisation organique raison-

née assure une croissance har-
monieuse des ceps. Par contre, un 
apport d’azote trop important ou 
tardif favorise les maladies. L’excès 
de vigueur de la vigne augmente 
en particulier sa sensibilité au 
botrytis, au mildiou et aux acariens. 

Aérer
L’aération des grappes et du feuil-
lage peut être améliorée par le 
palissage, l’épamprage et l’effeuil-
lage. Un effeuillage à la bonne 
période permet à la fois d’amélio-
rer l’aération et d’optimiser l’éclai-
rage dans la vigne. En favorisant 
l’assèchement rapide du feuillage 
après un épisode pluvieux, on ré-
duit les risques de maladies sur les 
feuilles et les grappes. Un manque 
d’aération favorise en particulier 
le développement du mildiou, du 
botrytis et des vers de la grappe. Il 
empêche, en plus, un bon position-
nement des produits de traitement. Grappes de Pinot Noir
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Favoriser la faune auxiliaire
C’est la principale mesure de pré-
vention pour réguler les popula-
tions de ravageurs en viticulture 
bio. La préservation des auxiliaires 
joue notamment un rôle important 
dans la maîtrise des populations 
d’acariens. 
Pour favoriser les auxiliaires, enher-
ber les interrangs et les talus, mettre 
en place des haies, construire des 
murs de pierres sèches et aména-
ger des surfaces non productives, 
aménager des refuges artificiels 
(nids, tas de branchages, etc.), im-
porter des feuilles colonisées par 
les typhlodromes (ennemis natu-
rel des larves d’acariens). La ges-

La biodiversité du couvert végétal favorise les insectes auxiliaires.

bement, bien que bénéfique, doit 
néanmoins être maîtrisé pour évi-
ter l’excès d’humidité et limiter la 
concurrence avec la vigne. Le tra-
vail du sol, le désherbage méca-
nique ou thermique, la fauche, le 
roulage ou le broyage sont autant 
de techniques qui permettent de 
lutter contre les effets indésirables 
des adventices.

Utiliser des traitements 
alternatifs
En Alsace, nombreux sont les viti-
culteurs bio à utiliser des produits 
préventifs. Il s’agit de préparations 
biodynamiques ou d’extraits de 
plantes.

tion de l’enherbement (choix des 
espèces semées, date et nombre 
de fauches) a aussi un impact 
important sur la présence de cer-
tains insectes. 

Maîtriser l’enherbement
Un enherbement permanent 
améliore et stabilise la structure 
du sol, maintien l’humidité au 
pied des vignes, favorise les auxi-
liaires et a ainsi un effet positif sur 
la santé des plantes. Si l’enher-
bement naturel n’est pas satisfai-
sant, il est possible de semer pé-
riodiquement des mélanges de 
légumineuses et de plantes à en-
racinement profond. Mais l’enher-
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Les traitements préventifs pratiqués en Alsace
(Résultat d’une enquête sur 44 viticulteurs bio, Opaba, 2010)

Traitements
utilisés

Part de
pratiquants

Quantité
par ha

Nombre
d’applications

Temps entre
2 traitements

Période

Silice de corne 
501

50% 4 g 2 à 3 -

65 % au printemps
19 % en automne
12 % en été
4 % en hiver (soit 1 viti.)

Préparation
à base d’ortie

68 % dont 80 % 
en tisane, 15 % 
en macération

144 g en moy.
(100 à 300 g)*

4 en moy.
(1 à 10)

10 j en moy.
Ajoutée à la bouillie,
1 fois sur 2 ou à chaque 
fois

Préparation à
base de prêle

60 % dont 73 % 
en tisane, 23% 
en décoction, 

4 % en macération

109 g en moy.
(100 à 150 g)*

4 en moy.
(1 à 8)

11 j en moy.
Ajoutée à la bouillie,
1 fois sur 2 ou à chaque 
fois

Préparation à
base d’osier

34 % dont 88 % 
en tisane, 6% en 
décoction, 6 % 
en macération

157 g en moy.
(150 à 300 g)*

5 en moy.
(1 à 10)

11 j en moy

Ajoutée à la bouillie,
1 fois sur 2 ou à chaque 
fois, sauf lors des pre-
mières applications

Tisane d’achil-
lée mille feuilles

16%
10-20 g en 

moy.
(10 à 150 g)*

5 en moy.
(1 à 9)

10 j en moy.
Ajoutée à la bouillie,
1 fois sur 2, à chaque fois 
ou une seule fois

Autres extraits 
de plante

Cas isolés
Tisanes de consoude, tanaisie, pissenlit, reine des prés, sarriette, bardane, 

camomille, chêne, décoctions d’arnica, macérations de fougères

* quantité de plantes utilisée pour réaliser la préparation

Comme d’autres plantes, l’achillée mille-feuilles peut avoir un effet béné-
fique sur la pression fongique.

- Les extraits de plantes
Les extraits de plantes peuvent 
s’avérer de bons moyens de lutte 
préventive contre de nombreuses 
maladies et parasites. On dis-
tingue plusieurs modes de pré-
paration suivant les substances à 
extraire : la macération à froid (ou 
purin), l’infusion (ou tisane) et la 
décoction (cuisson à feu très doux 
et à couvert). Pour en savoir plus 
sur les extraits de plantes, leurs 
propriétés, leur préparation et leur 
utilisation, consulter le Guide pra-
tique de Pierre Masson disponible 
au Mouvement de l’Agriculture 
Bio-dynamique.  
En Alsace, les tisanes, décoctions 
et macérations de plantes sont 
très utilisées pour contrôler les 
pressions fongiques (mildiou et oï-
dium). Les préparations les plus uti-
lisées sont à base d’ortie, de prêle, 
d’osier et d’achillée mille feuilles.

- La silice de corne 501
Cette préparation améliore le mé-
tabolisme de la lumière (photo-

synthèse). Elle équilibre la vigueur 
et atténuerait certaines prédispo-
sitions aux maladies.
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Recommandations pour les bouillies et autres 
préparations :
- Vérifier le pH : Il doit être idéalement compris entre 6 et 6,5  si on 
veut optimiser l’efficacité du traitement. Evitez d’utiliser des eaux 
calcaires. L’eau de pluie semble être la meilleure. Pensez donc à 
installer des dispositifs de récupération des eaux de pluie sur les 
toits de vos bâtiments. Si vous prenez de l’eau du réseau ou d’un 
puits, vérifier le pH et ajuster le avec du vinaigre de vin.
 
- Surveiller la température : Evitez de traiter avec de l’eau trop 
froide. Un trop grand écart entre la température de l’air et celle de 
la préparation peut provoquer un choc physiologique au niveau 
de la plante cultivée. Si possible, laisser réchauffer  votre eau dans 
une cuve avant de l’utiliser.

Comment lutter ?
En Alsace, les maladies les plus 
présentes sont le mildiou, l’oïdium 
et les vers de la grappe. Quelques 
autres maladies sont présentent 
mais moins répandues : le botry-
tis et les drosophiles (pourritures 
acides).
En agriculture biologique, les 
traitements curatifs sont limités 
à la liste de l’Annexe 2 du RCE 
889/2008. Il s’agit de substances 
d’origine animale ou végétale, de 
micro-organismes utilisés dans la 
lutte biologique, de substances 
produites par des microorga-
nismes, de substances à utiliser 
dans les pièges et/ou distributeurs, 
de préparations à disperser en 
surface et autres.

Des essais, menés par l’Opaba 
et RITTMO en 2005, ont démontré 
l’intérêt des préparations à base 
d’ortie et de prêle dans la réduction 
des doses de cuivre. Elles amélio-
reraient l’efficacité des traitements 
cupriques dans la lutte contre le mil-
diou. Voici les prescriptions issues de 
ces travaux : 
- Sur vigne vigoureuse : Privilégiez 
l’utilisation de préparation d’ortie à 
l’eau chaude plutôt que de macé-
ration à l’eau froide. Pour chaque 
traitement, ajoutez à votre bouillie 
cuivre/soufre une tisane d’ortie. L’uti-
lisation d’un mouillant à base de lait 
d’argile (1 % du volume du pulvéri-
sateur) est recommandée pour limi-
ter le ruissellement des traitements. 
Jusqu’à la mi-juin, complétez votre 
bouillie avec une tisane de prêle. 
Après la mi-juin, n’utilisez la prêle 
qu’en conditions fraîches. En condi-
tions chaudes, il y a un risque de 
brûlure du feuillage lié aux cristaux 
de silice contenus dans la prêle.
- Sur vigne à vigueur contrôlée  : 

Vous pouvez utiliser indifféremment 
purin ou tisane d’ortie, selon les 
même conditions qu’énoncées ci-
dessus.
Toutefois, les résultats obtenus ont 

démontré l’inefficacité de l’utilisation 
des extraits de plantes seuls (ortie et 
prêle) dans la lutte contre le mildiou. 
A ce jour, le cuivre est encore néces-
saire pour maîtriser cette maladie.  

Les recettes
Le purin d’ortie : Mettre à fermenter 1 kg d’orties fraîches dans 10 
L d’eau froide pendant 1 semaine. Lors de la fermentation, veiller 
à ce que la température ne descende pas en dessous de 12°C. 
En dessous, les fermentations ont tendance à se bloquer engen-
drant un risque de putréfaction. Après fermentation, filtrer et diluer 
à 10%. Le purin peut être conservé au frais pendant plusieurs mois 
dans des bidons hermétiquement fermés. Pulvériser à 4 l/ha.
La tisane d’ortie : Introduire 10 kg d’orties fraîches (ou 100 g d’or-
ties sèches) dans 50 L d’eau froide. Chauffer. Dès ébullition, arrêter 
le feu et laisser infuser 10 à 20 min. Filtrer et diluer à 10%. Utiliser 
dans les 24h. Pulvériser à 4 l/ha.
La tisane de prêle : Introduire 5 kg de prêles des champs (Equise-
tum arvense) dans 50 L d’eau froide. Porter à ébullition pendant 
1 heure. Couper le feu, couvrir et laisser infuser pendant une nuit. 
Diluer à 20 %. Utiliser dans les 24 h. Pulvériser à 4 l/ha.
Si vous ne souhaitez pas réaliser ces préparations vous-même, vous 
pouvez acheter des préparations commerciales.
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Mildiou sur jeunes feuilles de Pinot gris

Pourquoi limiter les 
quantités de cuivre ?
Le cuivre s’accumule dans les 
horizons superficiels du sol et 
perturbe, lorsque les concen-
trations sont importantes, l’acti-
vité des microorganismes.
Il peut aussi y avoir des phéno-
mènes de toxicité sur la vigne 
en conditions froides (<10°C) 
et humides. 

Il est donc possible de limiter ses 
quantités de cuivre annuelles par : 
- �l’utilisation de produits faiblement 
dosés notamment lorsque la 
pression de la maladie n’est pas 
trop importante ;

- �des positionnements bien réflé-
chis ;

- �un pulvérisateur bien réglé fai-
sant une belle brumisation sur 
l’ensemble du feuillage ;

- �le respect d’intervalles courts 
entre deux traitements (Les par-
ties de végétal développés après 
un traitement ne sont pas proté-
gées.) ;

- �un renouvellement après une 
pluie, même si le dernier traite-
ment vient d’être réalisé ! (On 
considère que le cuivre est les-
sivé dès qu’il y a 25 mm de pluie 
cumulés ou un orage de 20 mm) ;

- � de bonnes pratiques culturales 
(voir les méthodes préventives).

Parmi les viticulteurs enquêtés en 
2010, quelques uns seulement n’ap-
pliquent pas de fréquence définie 
et modifient leurs traitements en 
fonction des précipitations.
Autre point important. Il est essen-

Le mildiou 
(Plasmopara viticola)

C’est la maladie la plus présente 
sur la vigne. En agriculture biolo-
gique, elle est traitée exclusive-
ment au cuivre avec un maximum 
autorisé de 6 kg/ha de cuivre mé-
tal par an. Il peut être utilisé sous 
plusieurs formes : sulfate de cuivre 
(bouillie bordelaise), cuivrol® 
(engrais foliaire contenant des oli-
go-éléments, intéressant en début 
de saison), hydroxydes de cuivre 
(Héliocuivre), oxychlorure ou glu-
conate de cuivre. En été, préférez 
les poudrages aux pulvérisations. 
Les doses utilisées ces dernières 
années par les vignerons bio alsa-
ciens se situent au environ de 1,7 
kg de cuivre métal/ha/an (voir 
tableau ci-dessous).
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tiel de réduire le nombre de spores 
contaminantes, soit en éliminant 
les résidus de culture (export 
ou brûlage des bois de taille et 
feuilles), soit en les incorporant 
convenablement au sol tôt dans 
la saison (broyage, compostage 
et incorporation superficielle). Le 
travail du sol, au cours duquel des 
particules de terre contaminées 
sont projetées sur le feuillage, est 
à éviter pendant les périodes à 
risque.

L’oïdium (Uncicula necator) 
C’est la seconde maladie la plus 
présente sur la vigne. Il n’existe 
pas de traitement curatif sur l’oï-
dium en viticulture biologique. 
Pour contrôler cette maladie, uti-
lisez du soufre sous forme mouil-
lable à appliquer en même 
temps que les traitements au 
cuivre. Sur les cépages sensibles, 
appliquez ponctuellement des 
poudrages au soufre au moment 
de la floraison. Des traitements 
précoces et réguliers avec un 
bon encadrement de la floraison 
apportent des résultats très satis-
faisants.
Les doses utilisées dans le vignoble 
alsaciens sont raisonnables (voir 
tableau ci-dessous) mais peuvent 
être encore diminuées. Bien que 
les quantités de soufre ne soient 
pas réglementées, il convient d’en 
limiter les apports en raison de sa 
toxicité sur certains auxiliaires.
Le botrytis (Botritys cinerea)
C’est une maladie peu présente 
en Alsace ou occasionnant peu 
de dommage. Elle est donc peu 
traitée. Seulement 20 % des viticul-

Comment rendre sa pulvérisation homogène 
avec peu de soufre épandu ?
Pour rendre le travail plus précis, il faut augmenter la quantité de 
produit épandu par l’ajout de lithothamne, de talc ou d’argile. Le 
talc et l’argile ont l’intérêt d’être asséchants ce qui permet de dimi-
nuer la pression fongique. Le lithothamne agit lui sur le sol et la 
nutrition de la vigne.

Attention aux excès 
de soufre
Ils perturbent l’activité des 
typhlodromes, prédateurs des 
acariens.

teurs enquêtés en 2010 effectuent 
un traitement contre le botrytis. Il 
n’existe pas de méthode de lutte 
directe autorisée en viticulture 
biologique. La plupart utilisent 
des poudrages de talc permet-
tant d’assécher et de cicatriser les 
grappes.  D’autres utilisent le pro-
duit Serenade® (Bacillus subtilis), 
un poudrage à l’argile ou un pou-
drage d’algue.
Appliquez les poudrages (litho-
thamne, talc ou argile) lorsque 
les conditions climatiques sont 
favorables au développement 
du champignon (humidité per-
sistante, températures douces). 
Leur effet asséchant et cicatrisant 
créée des conditions peu pro-
pices au Botrytis.
A noter que les traitements au 
cuivre renforcent l’épiderme des 

baies et ont ainsi une action se-
condaire contre le Botrytis.

Les vers de la grappe 
Cochylis (Eupoecilia ambiguella) 
et Eudémis (Lobesia botrana) 
sont les principaux ravageurs de 
la vigne en Alsace. Le moyen de 
lutte le plus utilisé est le Bt (Bacillus 
thuringencis). Ce produit est appli-
qué essentiellement en seconde 
génération de ravageurs et très 
rarement en première. 25 % des 
viticulteurs enquêtés en 2010 uti-
lisent la confusion sexuelle avec 
deux confusions (RAK1) contre 
cochylis et une confusion (RAK2) 
contre eudémis. On peut noter 
par ailleurs l’utilisation, moins cou-
rante, d’huile de paraffine, d’huile 
essentielle de neem ou de palma-
rosa, de purin de fougère ou de 
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Une araignée prédatrice du ver de la grappe.
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tisane de tanaisie.
Le Bt est une bactérie spécifique 
des larves de lépidoptères, qui 
synthétise un cristal protéique 
toxique pour ces insectes. Ne 
mélangez surtout pas le produit 
avec les traitements au cuivre ou 
au soufre. Intervenez au début 
des éclosions en 2ème et 3ème 
génération, l’efficacité étant très 
limitée en 1ère génération. Renou-
velez les traitements en fonction 
de la rémanence du produit (12 
à 14 jours selon le produit) et de 
la durée du vol. Pour réduire la 
population initiale, en première 
génération, augmentez le para-
sitisme naturel des œufs (par des 
Trichogrammes) et des larves (par 
Dibrachys affinis). Effectuez 3 lâ-
chés espacés de 8 à 10 jours, de 
500 trichogrammes en 400 points 
par ha. On peut ainsi réussir à pa-
rasiter 50 à 70 % des œufs.
Les phéromones utilisées dans la 
confusion sexuelle sont des phéro-
mones de synthèse, identiques à 
celles émises par la femelle pour 
attirer le mâle. Placez les diffuseurs 
sur des parcelles de 4 à 5 ha au 
moins, à raison de 500 diffuseurs 

par ha, dès les premiers vols (à 
repérer avec des pièges sexuels). 
Cette méthode étant coûteuse, 
il est conseillé de contrôler le 
niveau de population par des 
pièges sexuels ou alimentaires. En 
cas de population mixte cochylis-
eudémis, il est nécessaire d’utiliser 
deux types de phéromones. 
Par ailleurs, diverses mycoses sont 
susceptibles d’atteindre les formes 
hivernantes de l’Eudémis et de la 
Cochylis, notamment si l’hiver est 
doux et humide. Ainsi buter les ceps 
de vigne permet d’augmenter le 
développement des mycoses et de 
limiter celui des vers de la grappe. 

Les maladies du bois (Esca et 
Eutypa lata)
En moyenne, 2 % du vignoble bio 
alsacien est touché par les mala-
dies du bois et recepé chaque an-
née. Selon les exploitants, les vignes 
les plus touchées sont celles en 
gewurztraminer, riesling, auxerrois, 
et celles plantées dans les années 
1975 à 1985 avec des ceps clonés. 
Il n’existe pas à l’heure actuelle de 
lutte efficace, aussi bien en agri-

culture biologique qu’en conven-
tionnelle. Pour réduire les risques 
de propagation, surveillez réguliè-
rement les vignes pour détecter la 
maladie, marquez les ceps atteints, 
arrachez-les rapidement, même si 
les symptômes semblent absents 
ou atténués la saison suivante (un 
cep atteint le reste jusqu’à sa mort), 
et brûlez-les impérativement. Dans 
les parcelles présentant des pieds 
contaminés, désinfectez les outils 
de taille après chaque cep. Proté-
gez les plaies importantes avec du 
goudron de Norvège.

Le risque de contamination 
par les bois de taille de l’an-
née est controversé. Il est pré-
férable de les éliminer dans 
les parcelles où le nombre de 
ceps malades est important, 
car le rôle du vieux bois est 
confirmé.

La lutte contre les principales maladies et ravageurs en Alsace
(Résultat d’une enquête sur 44 viticulteurs bio, Opaba, 2010)

Traitements
utilisés

Part de
pratiquants

Quantité 
par ha

Nombre
d’applications

Temps entre
2 traitements Période

La cuivre 
contre le mil-
diou

100% dont 60 % de 
bouillie bordelaise, 25 
% de cuivrol, 13,5 % 
d’hydroxyde de Cu

1,7 kg/an en 
moy.

(500 g à 3,9 
kg)

7 en moy.
(3 à 10)

10-11 j en 
moy.

A partir du mois de 
mai au stade 4 à 5 

feuilles

Le soufre sous 
forme mouil-
lable contre 
l’oïdium

100 %
33 kg/an en 
moy. (12 à 60 

kg)

6 en moy.
(3 à 9)

10-11 j en 
moy.

A partir du mois de 
mai au stade 4 à 5 
feuilles, en même 

temps que le cuivre

Le soufre en 
poudrage 
contre l’oïdium

47 %
20 kg en moy.
(10 à 30 kg)

1,2 en moy.
(1 à 2)

-
En juin-début juillet 
pour encadrer la 

floraison

Le talc contre 
le botrytis

14 %
23 kg en moy.
(10 à 43 kg)

1,3 en moy.
(1 à 3)

- Mois de juillet-août

Le Bt contre 
les vers de la 
grappe

75% 1 kg
1,5 en moy.

(1 à 3)
7 j en moy. Mois de juillet
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